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Question 3 ESCP 2008

Soit « un réel non nul, n un entier strictement plus grand que 1 et 4 € M, (R) telle que A(A — al) =0.

Montrer que A est diagonalisable.

Ceci n’est pas une correction.
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Question 13 ESCP 2009 SITBON

X est Y sont deux variables aléatoires indépendantes qui suivent la loi géométrique de parametre p.

Trouver la probabilité pour que les deux matrices ((1) g) et ()0( ii) soient semblables.
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Question 16 ESCP 2010 Obtenue par E. JARDIN [F1 |

A est une matrice carrée d’ordre n. Pour tout (¢,7) appartenant & [[l,n]]z, a;;j=1sli4+j=n+1et 0 sinon.

Déterminer le spectre de A
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Question 21 ESCP 2010 S. ALLAIN

Une matrice de M, (K) a p valeurs propres distinctes et est diagonalisable. Donnez le degré minimal pour un polyndme
annulateur non nul de cette matrice.
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Question 5 ESCP 2011

Soient trois nombres complexes a, b, ¢. Calculer A” avec: A = ( 0 1-ivV3 ¢
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Question 6 EScP 2011 v MESKHT '

1 z g
A=10 2 z| estelle diagonalisable ?

Antbinqludepdione o o dloch de s ting e n 155,

Alewn tes valiows popes de A 2ot 46 .

Soit n:(’ ) € My,1 (IR}

22 ¥ v
B At kG 4 Y=o p= % _
M\:K@l 2@‘53@—,“@ @{o sxptyds-%3Teyls ‘3"’«93
=0

| ‘l“(m Y-J+o 'y,
- (f o}t
x { P79V o padzo. Mu SEP(A, 1) Veck (o)

A= T ds. sepen, 3= 1

2% (e, Y-*3 =0 . |
e B+30=0. SERAI) at f’&ﬂai&m (dec & plo
AX=X

de Ty 4 UR).
(4j V=0 dosy la base @us. g W
’!1 -~

d'dqualion
Ma, die SEPCA, 112 &

| dy upay = - y=e
AX=1Xx &> IB430 = 23 dz v
F= 40 |

e dis SEP(A,.2)=1.
(A, 2): Yedk( 3"
Rus $E17 (A, 2) (10

L Yy
Cunalon gl dw SEP(A 1) rdiSTIAL): 13 AL YERg




JF.C. p. 25

Question 23 ESCP 2012 Obtenue par S. TEIAR
A et B sont deux matrices de My (R). On suppose que A est inversible et qu’il existe ¢ dans N* telle que BY = 0, (m)-

Montrer que I, + A71BA et I, + ABA™! sont inversibles.
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Question 28 ESCP 2012 Obtenue par un éleve.
VA € Mu(R), v(A) = A + A
Q1. Montrer que v est un endomorphisme de M,,(R) et calculer v2.
Q2. Montrer que v est diagonalisable et trouver ses valeurs propres. ‘ tj el Q: b endi e:_a%_ &, W

Q3. Déterminer Imv et Kerv.
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